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Retour en Normandie de Nicolas Philibert 

Inventaire documentaire 

Signe des temps, le cinéma documenta i re prend l 'habitude 

de s ' invi ter dans le tourb i l l on cannois. On se souvient de la 

palme d'or at t r ibuée à Michael Moore en 2004. Le r isque était 

moindre cette année, la dern ière charge du pamphléta i re , 

contre le système de soins amér ica in , étant présentée hors 

compét i t ion. 

A la Quinzaine des réalisateurs, l'actrice Sandrine 

Bonnaire proposait un portrait de sa soeur autiste, 

Elle s'appelle Sabine. Elle y confronte des images fami

liales - Sabine dans la grâce de sa jeunesse - et ce qu'elle est 

devenue - internée dans une institution psychiatrique, se dépla

çant diff ici lement et demandant sans cesse à sa sœur si elle 

reviendra la voir demain. Ce témoignage sur une vie bloquée 

engage Sandrine Bonnaire, la sœur, mais aussi l'actrice. 

Dévolue au passé du septième art, la section Cannes Classics 

a offert une vitrine à des portraits de Marlon Brando, Pierre 

Rissent (précieuse eminence grise), Lindsay Anderson et sur

tout Maurice Pialat. Tissé d'extraits de films, dont certains sont 

l'œuvre d'autres cinéastes (Ozu, Ford, Renoir), d'entretiens 

donnés par Pialat, de scènes de tournage, de textes lus par 

Gérard Depardieu, Maurice Pialat, l'amour existe (Anne-Marie 

Faux, Jean-Pierre Devillers) s'intéresse au destin du réalisateur, 

orchestre les rapports entre vie vécue et matière fictionnelle 

qui sont au cœur du cinéma de ce réalisateur. À revoir ainsi 

des bribes de cette œuvre que nous pensions connaître par 

cœur, l'importance irremplaçable que ce cinéma revêt pour 

nous, sa charge émotionnelle reprennent un poids tangi

ble dont nous avions perdu la conscience. 

Dans la ligne de son GénéralIdi Amin Dada, Barbet Schroeder 

a longuement rencontré Jacques Vergés et nombre de ses pro

ches pour tenter de percer ce qui a conduit cet avocat à défen

dre des terroristes comme Carlos ou un criminel de guerre 

(Klaus Barbie). «Je serais prêt à défendre George Bush, avan-

ce-t-il, s'il plaidait coupable ». Portrait d'un homme complexe, 

aussi bri l lant qu'opaque, L'avocat de la terreur revisite aussi 

nombre d'événements clés du siècle dernier avec leurs secrets 

d'État, leurs hommes de l'ombre et interroge certains de nos 

critères moraux. 

Dans la même section Carmen Castillo, dans un ample essai, 

revient sur ce qu'elle a vécu en octobre 1974 à Santiago du 

Chili - elle fu t blessée par balle et son compagnon opposé à 

la dictature de Pinochet, abat tu. En entrecroisant archives, 

entretiens, retour sur les lieux, la réalisatrice revoit son passé 

et interroge et l'histoire et l 'engagement. 

S'il en fal lait une preuve supplémentaire, ce t rop rapide 

inventaire illustre l'étendue des gammes de la part i t ion docu

mentaire. Nicolas Philibert en joue magistralement avec Retour 

en Normandie. Sans sujet préétabli ou aisément verbalisable, 

le f i lm repose sur l'envie de revenir sur les traces d'une réalisa

t ion de René Allio, Moi , Pierre Rivière, ayant égorgé ma mère, 

ma sœur et mon frère..., à laquelle Philibert avait participé 

comme premier assistant. Il revient sur les lieux, retrouve les 

acteurs, tous non professionnels, cite le f i lm d'Allio, consulte 

les archives du réalisateur et, chemin faisant, ce sont mille 

fils qui se tissent et nous emportent vers une méditat ion sur 

nos destins, le cheminement du temps, le cinéma... Avec cet 

essai, Philibert signe son f i lm le plus personnel et le plus ambi

t ieux. - J.K. 

5 0 N ° 1 3 3 2 4 I M A G E S 


